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dal Coullié sauve le bon-sens autant que la foi en redisant à 
ses fidèles les condamnations de l'Eglise.

Le mormonisme est une folie américaine. Ce qu'on connais­
sait surtout des Mormons, en Europe, c’était leurs mauvaises 
mœurs. La doctrine religieuse est autre chose : d'après elle, 
Dieu n’est que le plus puissant i , hommes et noua devons 
aspirer tous à devenir dieux à notre tour. C’est toujours, on 
le voit, le fameux Eritis sicut dix dit par le serpent à nos 
premiers parents. En outre, le Christ doit revenir ici-bas pour 
y régner pendant mille ans. Le l'aradissera alors sur la terre. 
Voilà le rêve que commençaient à faire quelques Français que 
l’autorité religieuse vient de rappeler à la raison.

Quant aux adventistes, ils enseignent aussi le Millenium 
comme les Mormons. Ils se divisent en six sectes différentes, 
Colle qui a fait à Lyon quelques adeptes s’intitule : » Adven­
tistes du Septième jour ». Ils attendent un prochain avène­
ment du Christ, prophétisent son règne pour une durée de 
mille ans, et, en fait de culte, observent le sabbat (le septième 
jour) au lieu du dimanche. De là leur dénomination.

Une particularité du culte des adventistes est le baptême 
par immersion. Baptême des adultes seuls, car ils nient la 
validité du baptême des enfants. « Récemment, dit un journal, 
le pasteur adventiste lyonnais a baptisé quatre personnes en 
les plongeant totalement dans les eaux du Rhône, à la grande 
joie des curieux assemblés snr la rive. »

Comme tous ces spectacles de sottise doivent nous faire 
aimer l’autorité et l’appui de notre Sainte Mère l’Église 
romaine !

(Semaine de Rouen,)

En Angleterre

Le roi Georges et la reine Mary

Je suis de retour en Angleterre après une absence d’un mois ; 
et ce qui me frappe tout d’abord, c’est l’immense popularité 
du roi et de la reine.

Certes, ils ont acheté cette popularité à un prix assez élevé. 
Afin de se montrer le plus possible à leurs sujets et de prodi­
guer aux Anglais le spectacle de ces brillants cortèges dont ils


